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Présentation 
 

Le champ de formations Langues, cultures, communication, sociétés (LCCS) est l’un des deux champs constituant 
l’offre de formation de l’Université Stendhal - Grenoble 3. Il s’inscrit, comme l’ensemble de cette offre, dans le domaine 
Arts, lettres, langues - Sciences humaines et sociales, où il concerne l’information et la communication, le journalisme, 
et les langues étrangères appliquées. L’autre champ de formations de l’établissement, Culture, création, langage, 
apprentissage (CCLA), concerne les langues, littératures et civilisations étrangères, les sciences du langage, les lettres et 
les arts du spectacle. 

Les objectifs du champ LCCS mettent l’accent sur la préparation à l’insertion professionnelle envisagée à la fois en 
termes de métiers spécifiques (métiers de l’information et de la communication, du journalisme et des médias, du 
commerce international, de la traduction, etc.) et de compétences transversales ainsi que de formation théorique et 
méthodologique générale dans les disciplines correspondantes et les secteurs de recherche des unités de recherche de 
l’établissement. 

Le champ LCCS, qui regroupe un total de huit mentions (sur les 15 mentions de l’Université Stendhal – 
Grenoble 3), comporte deux mentions de licence (sur les cinq mentions de l’établissement), trois mentions de licence 
professionnelle (sur les trois mentions de l’établissement) et trois mentions de master (sur les sept mentions de 
l’établissement). Il inclut également quatre formations portées par l’Université Pierre Mendès France - Grenoble - UPMF, 
initialement présentées dans le cadre d’autres champs : trois formations de licence professionnelle (IUT), et une 
formation de master. 

La répartition de ces formations s’établit comme suit en termes de secteurs disciplinaires : 

̶-langues étrangères appliquées : une mention de licence, deux mentions de licence professionnelle, une mention 
de master ; 

̶ information et communication : une mention de licence, une mention de licence professionnelle, une mention de 
master pour ce qui concerne l’offre de l’Université Stendhal - Grenoble 3 ; trois mentions de licence professionnelle et 
une mention de master pour ce qui concerne l’offre de l’Université Pierre Mendès France - Grenoble – UPMF ; 

̶ journalisme : une mention de master. 

 

Synthèse de l’évaluation des formations 
 

La synthèse de l’évaluation des formations du champ Langues, cultures, communication, sociétés est ici déclinée 
par secteurs disciplinaires. 

1. Le secteur des langues étrangères appliquées, le plus développé du champ, comporte quatre mentions : une 
mention de licence (Langues étrangères appliquées) ; deux mentions de licence professionnelle (Assistant export 
trilingue anglais/allemand, Assistant export trilingue anglais/espagnol) ; une mention de master (Langues étrangères 
appliquées) comportant trois spécialités. 

L’adéquation des cursus avec les objectifs des formations est globalement satisfaisante. Le point fort des aspects 
pédagogiques est constitué par l’accent important mis sur la professionnalisation : toutes les formations comportent un 
stage obligatoire, voire deux (master), dont la réalité est difficile à apprécier de façon précise au vu des données 
disponibles (licence) ; en outre, les deux licences professionnelles sont conçues selon un dispositif d’alternance. La place 
de la recherche est principalement présentée en termes de rattachement statutaire des enseignants-chercheurs à des 
unités de recherche et de publications en lien avec les domaines de formation ; elle est directement présente dans la 
formation surtout au niveau du master (spécialité Traduction spécialisée multilingue notamment). La place de 
l’internationalisation est variable selon les formations : peu présente en licence professionnelle où les milieux 
professionnels visés sont surtout des entreprises françaises ; plus satisfaisante en licence (séjour à l’étranger) ; 
davantage intégrée en master. Il est à noter que la spécialité Traduction spécialisée multilingue bénéficie de la 
reconnaissance du label européen de qualité EMT (European Master’s in Translation). Les aspects réussite comportent 
des éléments spécifiques tels que la possibilité d’une année de formation pré-cursus pour les étudiants commençant la 
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langue B (licence) ou la possibilité d’une année de césure entre M1 et M2. La place du numérique est particulièrement 
développée dans la spécialité Traduction spécialisée multilingue du master ; elle est moins spécifique ailleurs. 

Le positionnement des formations s’inscrit dans l’environnement de l’établissement (à Grenoble et Valence pour 
la licence) et du site (double licence Droit/langues et Economie-gestion/langues en partenariat avec l’UPMF). 
L’ensemble constitue une offre cohérente en langues étrangères appliquées (licence avec spécialisation en L3 ; licences 
professionnelles spécialisées ; master), renforcée par la création récente (2012) des deux licences professionnelles. Les 
relations avec l’environnement socio-économique sont généralement bien développées, même si elles ne sont pas 
toujours formalisées (licence) : dispositif d’alternance (licences professionnelles) ; liens avec les structures locales 
associatives (licence et master) et économiques (master). 

Les équipes pédagogiques sont, comme il convient dans les formations de ce type, composées de professionnels 
extérieurs (enseignements spécifiques ; suivi de stage ; etc.) et d’enseignants et enseignants-chercheurs de 
l’établissement. Le pilotage des formations est assuré par un dispositif de direction des études appuyé sur des comités de 
pilotage et conseils de perfectionnement. 

Le suivi des étudiants permet de constater une bonne à très bonne attractivité des formations à l’échelle du site 
et au-delà : licence ; master, y compris étudiants rejoignant le M2. Les effectifs des deux licences professionnelles, de 
création récente, sont plus limités mais en hausse. Les taux d’insertion professionnelle dans les domaines visés par les 
formations sont très bons pour la licence professionnelle, globalement bons pour le master, avec quelques disparités 
selon les spécialités. Pour la licence le taux de poursuite d’études est élevé (87 %), très majoritairement en master (dans 
l’établissement ou, pour près de la moitié, à l’extérieur) et encore très faible en licence professionnelle. Il n’y pas de 
poursuite en doctorat. 

2. Le secteur de l’information et la communication comporte un ensemble de sept mentions, constitué de trois 
mentions de Grenoble 3 et quatre mentions de l’UPMF : une mention de licence (Information et communication) ; quatre 
mentions de licence professionnelle (pour Grenoble 3 : Ecritures en ligne (webmestre éditorial) ; pour l’UPMF : Chargé 
de communication, chef de projet de communication visuelle, Métiers des bibliothèques, de la documentation et des 
archives numériques, Responsable de ressources et de projets : littérature et documentation pour la jeunesse) ; une 
mention de master (Information et communication, Grenoble 3) comportant cinq spécialités et une mention de master 
(Productions et médiations des formes culturelles, UMPF avec Grenoble 3) comportant trois spécialités. 

Les cursus sont globalement en adéquation avec les objectifs des formations, même si le volume des cours 
consacrés aux spécialités (licence, L3) apparaît faible. L’adéquation des cursus à la réalité du « bagage » antérieur des 
étudiants se pose en licence (licence « suspendue » ne comportant qu’un L3) et pour la licence professionnelle Ecritures 
en ligne (webmestre éditorial). Les trois licences professionnelles de l’UPMF sont en revanche dans la continuité des 
formations de DUT du même département d’IUT, avec un certain risque de « tubularité ». La place de la 
professionnalisation est variable : logique de préprofessionnalisation plutôt que de professionnalisation en licence, sans 
stage obligatoire intégré ; formation en alternance en licence professionnelle ; dispositifs solides en master (stages ; 
présence dans chaque spécialité d’un professionnel ayant un métier en relation avec la spécialité ; etc.). La place de 
l’international est généralement peu développée : difficulté de mobilité sortante en raison de la structure en alternance 
(licence professionnelle) ou de l’année unique en licence (L3), ou de l’absence de formations étrangères de même 
conception ; la mobilité entrante est plus active. Le numérique n’est pas présenté comme occupant une place 
particulière dans les formations, sauf en master (spécialités Audiovisuel et médias numériques et Documentaire de 
création). 

Le positionnement des formations est variable. Il est incertain pour la licence, dont l’insertion dans la politique 
générale de l’établissement n’apparaît pas clairement et qui est par ailleurs en concurrence avec deux autres licences 
généralistes de l’environnement local ou régional (Grenoble et Lyon). La licence professionnelle Ecritures en ligne 
(webmestre éditorial) est plus spécifique par rapport aux diplômes proches (UPMF et Chambéry) et bénéficie de la 
proximité avec les langues étrangères appliquées et le journalisme. L’intégration du master Information et 
communication à l’environnement scientifique et socio-économique de l’établissement et du site est efficace. Le 
positionnement du master Productions et médiations des formes culturelles vis-à-vis des formations de l’Ecole nationale 
supérieure des sciences de l’information et des bibliothèques n’est pas clairement précisé. 

Les équipes pédagogiques des licences professionnelles et des masters comportent généralement, comme cela est 
naturel dans le domaine, un bon équilibre entre professionnels et enseignants-chercheurs rattachés à des unités de 
recherche en rapport avec la formation, mais la part des professionnels hors université est de moins de 20 % dans la 
licence professionnelle Métiers des bibliothèques, de la documentation et des archives numériques. Dans l’équipe 
pédagogique de licence en revanche, les professionnels paraissent peu présents ; le dossier manque de précision sur leur 
profil et les tâches qui leur sont confiées. Le pilotage des formations est généralement correct. Il existe un conseil de 
perfectionnement commun aux trois licences professionnelles de l’UPMF (IUT) qui se réunit peu souvent et paraît 
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largement sous-exploité et des conseils de perfectionnement par spécialité pour le master Productions et médiations des 
formes culturelles. 

Le suivi des étudiants est assuré par diverses enquêtes. Les effectifs sont importants en licence (80 à 100 
étudiants environ) et en master (une centaine en M1 jusqu’à 150 en M2), avec une bonne attractivité locale ou nationale. 
Ils sont naturellement plus limités en licence professionnelle. Les taux de réussite sont généralement bons. Les taux 
d’insertion professionnelle sont variables, avec des données pas toujours de même nature : moins de la moitié des 
diplômés à 30 mois pour la licence professionnelle Chargé de communication, chef de projet de communication visuelle ; 
75 % pour la licence professionnelle Responsable de ressources et de projets : littérature et documentation pour la 
jeunesse. Pour la licence, la poursuite d’études en master est proche de 90 % (la moitié dans l’établissement). 

3. Le secteur du journalisme comporte une unique mention sans spécialités : master Journalisme. 

L’adéquation des cursus avec les objectifs de la formation est pleinement satisfaisante en ce qui concerne les 
contenus, la place des projets et des stages et la place de la professionnalisation. Les aspects liés à la place de la 
recherche, signalés comme un point faible lors de la précédente évaluation, ont été renforcés en termes de personnels, 
sans toutefois faire apparaître suffisamment les répercussions réelles de cet adossement sur la formation. La place de 
l’international reste un point faible de la formation, malgré le choix de l’anglais pour une épreuve d’accès et 
l’enseignement de certains cours. La sélectivité du recrutement (24 places pour 400 candidats, en deux étapes écrit et 
oral) ne rend pas nécessaire l’existence de dispositifs particuliers d’aide à la réussite. La maîtrise des outils numériques 
faisant partie des compétences attendues des diplômés en journalisme, la place du numérique est naturellement 
importante dans la formation. 

En termes de positionnement, la formation a passé un accord de partenariat avec la spécialité Journalisme de 
Sciences Po Grenoble (IEP de Grenoble). Les relations avec l’environnement socio-économique prennent la forme de 
nombreux partenariats professionnels, permettant une immersion hebdomadaire de trois jours des étudiants de M2 dans 
les médias (presse écrite ; agences ; radio ; télévision). 

L’équipe pédagogique fait une large place aux professionnels. Le pilotage de la formation est assuré par le conseil 
du département Journalisme de l’établissement, qui joue le rôle de conseil de perfectionnement, avec un comité de 
direction du master. 

Le suivi des étudiants est excellent, conformément aux critères adoptés par la CPNEJ (Commission Paritaire 
Nationale de l’Emploi des Journalistes). Les effectifs sont relativement serrés, proportionnels à la taille du marché du 
travail du secteur considéré. Le taux d’insertion est satisfaisant, même si l’on note, comme pour les autres formations de 
journalisme, que l’entrée sur le marché du travail passe de plus en plus souvent par des emplois à durée déterminée 
(pige ou intérim). 

 

Avis du comité d’experts 
 

L’existence du champ de formations Langues, cultures, communication, sociétés (LCCS) résulte du choix de 
l’Université Stendhal - Grenoble 3, explicitement argumenté dans les dossiers de champ, d’organiser son offre de 
formation en deux champs distincts, au regard des disciplines concernées, et complémentaires, au regard des priorités de 
sa politique de formation. D’autres choix de construction des champs auraient sans doute été possibles, suivant une 
logique de composantes de formation, une logique d’articulation sur le découpage des sections du CNU (qui, notamment 
ne distinguent pas les langues étrangères appliquées des langues, littératures et civilisations étrangères), etc. L’identité 
du champ Langues, cultures, communication, sociétés tel qu’il est conçu est marquée par l’accent mis sur l’orientation 
des formations vers l’insertion professionnelle immédiate. Ceci correspond à la fois à la vocation naturelle des secteurs 
disciplinaires concernés (langues étrangères appliquées ; information et communication ; journalisme) et à la finalité des 
formations de licence professionnelle et de master à visée professionnelle. Les licences généralistes de langues 
étrangères appliquées et d’information et communication, dont les diplômés poursuivent majoritairement en master, ne 
répondent guère à cette mission d’insertion professionnelle, immédiate en tout cas. Le secteur du journalisme, qui ne 
comporte qu’une offre de master, échappe à cette question d’insertion au sortir de la licence, mais son offre restreinte, 
par rapport aux deux autres secteurs, ne facilite sans doute pas sa visibilité dans l’établissement. 

Le champ apparaît généralement pertinent et cohérent au regard de son environnement socio-économique. Les 
partenariats existants ou en projet avec d’autres établissements du site (UPMF pour les langues étrangères appliquées ; 
IEP de Grenoble pour le journalisme) paraissent légitimes et pourront sans doute être développés en fonction des 
perspectives d’évolution du site. Les motivations et incidences du rattachement au champ des trois licences 
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professionnelles du secteur information et communication et du master Productions et médiations des formes culturelles 
portés par l’UPMF, décidé tardivement et non présenté dans le dossier champ, restent à éclairer.  

A l’intérieur du champ, la coordination et les mutualisations sont surtout effectives au niveau des secteurs 
disciplinaires, lorsqu’ils comportent les trois niveaux de formation, ce qui exclut le journalisme qui semble surtout 
chercher les rapprochements extérieurs. La coordination entre les composantes de Grenoble 3 et le département 
Information et communication de l’IUT de l’UPMF pour les licences professionnelles du secteur information et 
communication tardivement rattachées au champ reste à préciser. Le master Productions et médiations des formes 
culturelles associe déjà les deux établissements. 

Le potentiel d’affichage stratégique du champ, y compris à l’international, n’est sans doute pas favorisé par 
l’intitulé du champ, qui ne permet guère d’identifier précisément les secteurs disciplinaires du champ et dont deux 
termes au moins, « cultures » et « sociétés », paraissent trop généraux pour être en rapport évident direct avec ces 
secteurs. La perception de ce que recouvre effectivement l’intitulé du champ n’est pas rendue plus facile si l’on 
considère parallèlement et différentiellement l’intitulé de l’autre champ de formations de l’Université Stendhal - 
Grenoble 3, Culture, création, langage, apprentissage (CCLA), qui concerne, lui, les langues, littératures et civilisations 
étrangères, les sciences du langage, les lettres et les arts du spectacle. 

 

Conclusions 
 

Le champ de formations Langues, cultures, communication, sociétés (LCCS) regroupe un ensemble de formations, 
relevant de trois secteurs disciplinaires différents (langues étrangères appliquées ; information et communication ; 
journalisme), réunies par un même accent mis sur l’orientation professionnelle.  

Les points forts du champ résultent de cette orientation professionnelle : place de la professionnalisation et des 
professionnels dans l’organisation des cursus et des stages ; relations avec le monde socio-professionnel et 
l’environnement socio-économique ; taux d’insertion professionnelle ; etc. 

Les points à renforcer ou développer concernent la place effective de la recherche au-delà de l’appartenance des 
enseignants-chercheurs à des unités de recherche, la systématisation de la place du numérique dans toutes les 
formations, la place de l’international. 

Il est recommandé de veiller à ce que la présentation finale du champ prenne précisément en compte dans son 
argumentation les motivations et conditions d’intégration des formations extérieures à Grenoble 3 tardivement 
rattachées au champ. 

Il peut en outre être recommandé, sans remettre en cause le choix d’organisation générale de l’offre de formation 
de l’Université Stendhal - Grenoble 3, de réfléchir à la lisibilité de l’intitulé du champ à la fois en fonction des secteurs 
disciplinaires couverts et dans une perspective différentielle avec l’intitulé et le périmètre de l’autre champ de 
l’établissement. 

 

 



 
 

 

Observations des établissements 
 














